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L'écrit 

  de  
la vague 
 
N°108 JUILLET 2012 
 

EDITO 
 

Pour certains, les larmes ne peuvent venir, 
bloquées au fond d’un cœur déjà blessé. 
Pour d’autres les questions s’affolent 
qu’est-ce que j’aurais pu faire pour 
détourner le destin ? Pour d’autres encore, 
ce sera la révolte : non, pas lui, pas elle,  
pas maintenant, pas comme cela… Et 
pourtant nous devons tous nous incliner, 
quelqu’un nous manque et nous manquera 
à jamais. Pourtant nous vivrons avec lui, il 
restera vivant dans notre mémoire, car les 
morts ne meurent jamais avant nous, ils 
continuent à nous habiter, à nous faire 
vivre, à éclairer le chemin. Pour ma part je 
connaissais Jean-Marc L. depuis 1986 et 
depuis cette date le lien n’avait jamais été 
interrompu, lui, toujours fidèle, égal à lui-
même dans ses questions et dans ses refus. 
Pour notre groupe, sa disparition soudaine 
nous plonge dans le désarroi et la peine, et 
nous avons voulu être auprès de lui et de sa 
famille, en ce triste jour de juillet où nous 
avons voulu, une dernière fois, témoigner 
de notre affection et de notre respect. 
 
L’histoire de notre groupe est tissée de 
l’histoire de chacun de ses membres, mais 
il s’agit aussi d’une histoire collective où 
nous essayons de faire progresser nos idées 
et d’étendre nos liens. Pour ce qui 

concerne la bouquinerie-galerie, la 
reconnaissance vient petit à petit et nous 
sommes heureux d’avoir reçu fin juin, une 
subvention de 5000 euros de la Mairie de 
Paris. Nous remercions tout 
particulièrement Madame Véronique 
Dubarry, adjointe au Maire de Paris, en 
charge des personnes en situation de 
handicap, qui soutient ce projet . 
Une nouvelle exposition de peinture et de 
photos, portée par deux artistes, Paolla 
Failla et Llewellyn Brown,  ont permis de 
réunir un public nombreux autour des deux 
temps forts du vernissage et de la clôture. 
Depuis, et pendant tout l’été, une 
exposition de portraits réalisés au sein du 
GEM par un adhérent, Christophe 
Marchand, permettra de présenter au 
public, certains des acteurs du GEM. 
Signalons également une séance de 
dédicaces particulièrement réussie, où les 
auteurs Marie-Aude Roy, Isabelle Le 
Gouïc, Charly GCD Pons et Christophe 
Marchand, nous ont fait l’honneur de leur 
talent à travers textes et chansons. 
 
Pour ce qui concerne le GEM 
particulièrement apprécié en ces temps de 
vacances, les projets vont bon train, 
séances de vidéo pour un petit film, 
recherche d’idées pour le projet de rallye 
« Le français en partage » projet initié par 
le Conseil de Quartier de Belleville, 
recherche d’idées pour le prochain Mois 
Extra-Ordinaire… 
 
A très bientôt. 
 

 
Michèle Drancourt 
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Si l’arrivée du soleil nous fait languir d’impatience, c’est pour mieux nous ravir de sa présence !! Au 
GEM ces dernières semaines, les projets ont été aussi variés que les caprices de la météo! Ce ne sont 
pas les gouttes d’eau qui ont empêché les adhérents de remplir leurs agendas… 
 
Pour démarrer le mois de juin, les gemmeurs se sont rendus dans un théâtre du 20ème arrondissement 
pour assister au championnat du monde de slam. Hé oui, la poésie aussi a sa coupe du monde ! Au 
programme, des artistes venus du Canada, de Chine, de France et du Brésil ont enchanté le public de 
leurs rimes habiles. 
 
Pour poursuivre sur des airs poétiques, Saliha a proposé différents salons littéraires qu’elle a préparés 
sous formes d’exposés. Elle a ainsi partagé et transmis de ses passions aux adhérents en présentant 
ainsi Baudelaire, Dumas et Cendras.  
 
 
 

    

 
 
 
 
Dans la foulée, Jean-Marc a quant à lui sauté le pas et proposé ses premiers salons sous un angle plus 
historique. Il a ainsi organisé différents salons sur la Grèce antique et l’histoire des Jeux olympiques. 
Les adhérents de La Vague cultivent le savoir et rafraichissent les mémoires !! 
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Durant le mois mai, les gemmeurs se sont aussi permis des moments de détente et de rencontres plus 
festives. Nous avons eu l’occasion de nous rendre à Nogent-sur-Marne pour découvrir le GEM 
« J’aime le GEM ». Nous avons été reçus très convivialement par un groupe d’adhérents et une 
animatrice. Nous avons fait connaissance en discutant de nos activités, de nos centres d’intérêts bien 
installés dans leur petit jardin.  
 
Puis pour poursuivre notre élan partenarial, nous sommes allés à l’inauguration du GEM l’Oasis 
d’Eaubonne. Après avoir pris le train à la gare du Nord, nous sommes arrivés à bon port pour assister 
à l’inauguration. A cette occasion, un barbecue a réuni 5 GEM (Nanterre, Levallois, Beauvais, 
Eaubonne et la Maison de la Vague), et c’est sous un agréable rayon de soleil que nous avons 
dégusté de bonnes brochettes et merguez. Pour digérer, un grand loto a été organisé. Les gemmeurs 
de la Vague, venus en nombre, ont remporté de nombreux lots ! 
 
 

      
    
 
Puis vint le mois de juillet, avec ses nouvelles idées et un début de progrès concernant l’arrivée de 
l’été...  
 
La bouquinerie-galerie et le GEM ont alors présenté dans leurs murs, la 2ème édition de rencontres et 
signatures autour des œuvres de 4 ami(e)s. Isabelle Le Gouïc, Marie-Aude Roy, Charly GCD Pons et 
Christophe Marchand.  
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Ils nous ont offert un grand moment d’échange et ont décrit au public leur travail, leurs motivations 
en prenant plaisir à répondre aux questions. Dans la joie et la bonne humeur, des invités inattendus 
ont également pris part à la fête, donnant au local des allures de scène de théâtre-concert !!          

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
D’une scène à l’autre, au GEM c’est celle du cinéma qui fait son apparition en juillet. Comme 
chaque année, un projet « court métrage » vidéo se prépare. Il s’articule cette année autour d’un 
thème qui décidemment, inspire la créativité et la curiosité : Paris l’insolite, Paris et ses mystères, 
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Paris et ses métamorphoses entre hier et aujourd’hui… !  
 

 
 
 

 
	
  
 
 
Notre première expédition a donné lieu à une visite des catacombes, dans sa version non touristique 
et plutôt épique. Nous sommes partis un mardi matin à l’aventure : Boutthala, Saliha, Anaëlle, 
Aurélie et notre guide « catophile » Julien. Nous avions prévu un équipement de spéléologues pour 
parer à tous les besoins et sécuriser le groupe. Armés de cuissardes, de bonnets rembourrés et de 
lampes torches nous sommes descendus dans les galeries souterraines de Paris, découvrant ébahis, un 
monde méconnu du grand public mais bien vivant pour les visiteurs avertis.  
Après avoir rampé, marché, zigzagué, nous avons fait escale dans différentes salles, dont « La 
plage » et « La salle de cinéma ». Nous avons découvert de magnifiques graffs sur les murs et filmé 
nos premières scènes. Prochains tournages cet été : direction les rails abandonnés de la petite 
ceinture, les toits de Paris et d’autres lieux insolites de la capitale. Avis aux amateurs de sensations 
fortes !  

 

 
 
 
Pour nous remettre de nos émotions, une journée pique-nique au Parc floral de Paris, nous a permis 
de profiter, entre quelques averses, du Festival de jazz. Nous étions 15, ce dimanche à avoir bravé les 
nuages et la grisaille pour trouver un peu de chaleur aux allures très bluesy. Après avoir mangé, nous 
avons assisté à deux concerts, celui de Keith Brown et celui de Keb’Mo. 
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Parmi les temps de rencontres quotidiens du GEM, nous avons eu l’occasion de fêter les 
anniversaires de Fatma, Jorge et Christophe et donc, de nous régaler dans une agréable ambiance !  
 
 
 

 
	
  
Un autre pot a marqué la vie du GEM, celui organisé pour le départ d’Anaëlle, « notre » stagiaire que 
l’on a beaucoup de mal à voir partir. Un somptueux buffet de petits fours, toasts et pâtisseries, 
organisé tout spécialement par Alain, président de l’association, a permis de remercier Anaëlle pour 
sa présence et sa disponibilité durant les neuf mois passés ensemble.  
Un buffet haut en couleurs et à la hauteur de l’implication d’Anaëlle auprès des adhérents et de 
l’équipe des animateurs, et à qui nous souhaitons bonne continuation pour la fin de sa formation !  
 
 

 
 
 

 
 



A Bientôt et bonnes vacances !!! 
 

AURELIE 
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Poème  
 

 
 

 Rendez-vous sur le pont  
         (Paris le 11/04/12) 
 
 
          
 Les fous avaient rendez-vous avec les sages 
         Ils devaient se rencontrer au cruel passage 
         Tout le monde avait oublié ce qui faisait leur âge 
         Plus personne ne voulait tourner la page 
 
         Les madones faisaient preuve d'odieuse rage 
         Les saints du ciel étaient dans le cirage 
         Nous nous enfermerons où se trouve la cage 
         Et réciterons tous les vieux adages 
 
         Dis-moi tout ce qui te maintient en vie 
         Les corbeaux feront entendre leurs cris 
         Le curé du village avec nous encore prie 
         Il prie pour que son steak soit bien cuit 
 
         Il y aura des ennemis qui se feront amis 
         Il y aura celui qui toujours dit et redit 
         Nous jouerons à la belote ou bien au rami 
         Nous jouerons à celui qui n'est pas encore pris 
 
         Les chapeaux de paille ont rendu l'âme 
         Dans le bûcher les martyrs crament 
        Il faudra bien qu'à la toute fin je me damne  
         Il faudra bien se séparer du gris âne 
 
 

…/… 
 
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  



L’ECRIT	
  DE	
  LA	
  VAGUE	
  N°	
  108	
  –	
  JUILLET	
  2012	
  
11	
  

Poème  
 
 
          

…/… 
 
 Les oiseaux bleus pour le ciel s'envoleront 
        La rivière sous le pont fait des ronds 
         Nous escaladerons les cris et les monts 
         A Dieu s'il accepte nous ferons des dons 
 
      Nous irons où le silence se fait présent  
         Nous nous éloignerons du royaume des absents 
        Nous vivrons le restant de nos vies avec cran 
         Et avec le curé nous nous ferons enfin franc 
 
         Le robot n'avait plus rien à gagner avec nous 
         Nous ferons tout pour quitter enfin les fous 
         Nous aurons de l'Amour véritable jusqu'au cou 
         Et pour passer le temps nous compterons nos poux 
 
         La haine s'éloignera enfin de nous tous 
         Nous aurons oublié le supplice de la roue 
         Les âmes bénies se feront enfin bien douces  
         Mon ultime chérie se fera teindre en rousse 
 
         Les fous avaient rendez-vous avec les sages 
         Ils devaient se rencontrer au cruel passage 
         Tout le monde avait oublié ce qui faisait leur âge 
         Plus personne ne voulait tourner la page 
 
                        
 
 Charly GCD Pons 
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JE SUIS JUIF 
 
 
 
Je suis juif, je suis juif, mais qu’est-ce que ça veux dire ? 
Faut-il que je me lance dans ce qu’il y a de pire, me cadre, me fâche. Oh ! toi 
faut que tu saches qu’au tout début des temps, le premier des juifs ne portait que 
la barbe, il avait la moustache. 
 
Il m’a fallu longtemps pour apprendre qu’enfin j’étais un juif et que comme eux 
mon humour était juif. 
Je recommence à me laisser bercer, à avoir faim. 
Au tout début des temps, le premier des juifs Jésus portait la barbe. Je lui donne 
la main. 
 
Je sors donc et vous couche ici sur du papier la douce vérité, ami(e) je suis 
entier. 
La mort, je suis trop jeune, pour à elle me fier. 
 
Mais au début des temps le premier des juifs ne portait que la barbe, il avait la 
moustache. 
 
Un ami très sincère et très bien informé m’a dit y’a quelque jours et pourquoi se 
fâcher, que je suis issu des familles, d’une erre cachée. 
Et qu’au début des temps, le premier des juifs ne portait que la barbe, il avait la 
moustache. 
 
 
Christophe MARCHAND 
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BEL ECOLIER 
 
 
 
Sirène merveilleuse, que ne nous réjouissons-nous de ce que la nuit propose, 
comme l’oreiller est doux. 
Demain il fera jour nous nous dirons nos rêves. Et nous nous aimerons, toi et 
moi sur la grève. Sans doute n’y aura pas, ni papa, ni mama. Mais nous aurons 
fini de faire les cent pas. Et si avec Alice, Isis et son papa nous passons les 
vacances l’été prochain, ce sera vraiment sympa. 
 
L’horreur c’est d’être amené à se croire odieux. J’ai trop besoin d’amour pour ne 
pas être studieux. Je pense à vous très souvent, mais vous ne m’aimez pas. 
Alors… plutôt que de péter les plombs, j’couche ces mots ici-bas. 
 
Comment faire sans ma mère ? Mon père est au plus mal. Aurais-je cette année 
la force d’aller au bal ?  
A Paris on ne sait plus, un rythme infernal. Les moteurs des motos se taisent, les 
autos collent. 
 
Je t’aime mon amour arrête de m’oublier, j’ai mis en route tu sais le sablier. 
 
Je suis dans la cuisine, j’enlève mon tablier et puis je pense à toi, à toi bel 
écolier. 
 

 
 

Christophe MARCHAND 
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CHACUN SON RÊVE 
	
  
	
  
                         
                        Chacun a son rêve 
                     Chacun a son idéal 
 
                     Qu’on songe aux émotions profondes ! 
 
                     L’amour c’est comme un bateau qui prend terre 
                     L’amour nous fait pleurer 
                     Pourtant parfois il peut venir vers nous insidieusement 
                     Majestueusement 
 
                     Et alors  
                     Les tristesses qui nous empoisonnent la vie 

Elles peuvent partir 
Comme un souffle divin 
 
Chacun a son rêve 
On vit tous dans l’espoir 
 
On brise alors comme le silence 
On rompt les glaces 
Pourtant le temps a comme changé 
Ne subsistent plus alors que nos sanglots 
Ne subsistent alors que les sanglots longs des hivers monotones 
 
Rien n’est plus pareil 
Comparable à avant 

 
 
 

…/… 
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…/… 
 
Alors on regrette le temps d’avant 
On regrette le passé 
Pourtant le passé on n’arrivera jamais à l’oublier 
Impossible ! 
 
On a beau faire quand on y pense 
On a toujours la nostalgie ! 
Chacun alors avons comme des regrets 
 
Cela se voit à beaucoup de choses 
A la voix, aux yeux, aux mains 
 
Oui il me revient en mémoire 
D’avoir vécu LA NOSTALGIE 
ON LA SENT BIEN 
 
On peut avoir des rêves 
Chacun a son rêve 
On peut rêver d’être musicien ou artiste ou encore écrivain 
 
On peut avoir à cœur de persuader ou séduire 
 
Chacun a son rêve 
Et l’espérance alors est une grande consolatrice 
Certains peuvent vivre un grand bonheur 
Quand certains ne connaissent que détresse, afflictions et 
abattements profonds        
 
  

…/… 
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…/… 
 
Il faut alors 
Il est temps de songer 
Penser aux milliers de personnes qui vivent tout comme nous 
Soit qu’ils souffrent 
Soit qu’ils luttent 
Soit qu’ils travaillent 
Ou qu’ils s’aiment encore ! 
 
Oui 
Chacun a son rêve 
 
Il y en a qui prennent des avions 
D’autres des trains 
Certains réalisent pourtant leurs rêves 
 
Il y en a qui ont voyagé 
Quand certains ont vu les Apennins 
Ou le Caucase 
 
Certains pourtant se montrent réfractaires 
 
Chacun a son rêve 
 
On peut vivre dans la réalité 
Eprouver de l’amour pour son prochain 
 
Chacun a son rêve 
 
Il y en a qui ont été à New York ou à Tombouctou 
 

…/… 
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…/… 
 
Pourtant quand on voit certains de mes rêves qui se sont exaucés 
On tombe comme des nues ! 
On a réalisé son rêve	
  

	
  
Chacun a son rêve 
 
On peut vouloir avoir une maison, avoir une voiture 
Vivre dans l’opulence 
 
Chacun a son rêve 
 
Certains travaillent peu 
D’autres sont oisifs 
Chacun a son rêve 
 
La vie peut être gaie 
Pourtant que de malheurs font souffrir la terre et les hommes 
 
Songeons aux catastrophes naturelles 
Aux tremblements de terre 
Aux tsunamis 
Aux tempêtes 
Aux ouragans 
 
 
Saliha 
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Venez découvrir la bouquinerie-

galerie  
LA VAGUE A L’ÂME 

 
32, rue des Couronnes 75020  

(Métro Couronnes) 
 
	
  

Vous aimez les livres, vous n’avez pas de gros 
moyens, 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 

Horaires : 
 

Les mardis et vendredis de 14 à 18 
h 

Les jeudis de 14 à 19h30 
Les dimanches de 10 à 13 h 

 
	
  



L’ECRIT	
  DE	
  LA	
  VAGUE	
  N°	
  108	
  –	
  JUILLET	
  2012	
  
22	
  

	
  


